
PLUS NOIR QUE NOIR 
 
 

Quelle est l’origine des expressions et proverbes qui enrichissent les différentes 
cultures ? Il serait souhaitable que les linguistiques et les sociologues qui ont étudié ce 
sujet puissent faire des articles dans certaines revues telles que PAYAM afin de les 
vulgariser et d’éclaircir la connaissance des lecteurs. Un proverbe ou une expression 
peut résumer parfois un livre tout entier. Mais il y a peu de temps, j’ai réalisé qu’au 
moins un des proverbes persans s’est révélé faux : « Il n’y a pas plus noir que le 
noir ». Aujourd’hui, je suis convaincu que, plus que le noir cela existe même si nos 
yeux sont incapables de le voir. De la même manière que les rayons ultraviolets ou 
infrarouges ne sont pas visibles mais on peut connaître leur existence par leurs effets, 
plus noir que noir existe également sans que nous puissions le voir avec nos yeux. Ce 
qui ne nous empêche pas d’en reconnaître son existence par ses effets. 
Vous ne me croyez pas ? Alors continuez à lire les lignes qui suivent … 
Je pensais que le régime de la République Islamique avait utilisé tous les moyens pour 
réprimer les opposants ou les sujets considérés comme tels : les assassinats dans les 
rues des villes et villages, les « disparitions », les condamnations à mort sans vrai 
jugement, les assassinats des opposants dans des pays étrangers, la flagellation des 
jeunes filles et des jeunes garçons qui suivant les lois de la nature et même de la 
religion, étaient attirés les uns envers les autres….etc…. Je pensais qu’ils avaient 
touché le fond de la barbarie mais le programme que j’ai vu sur la deuxième chaîne de 
la télévision française la semaine dernière sour le nom de « La justice des mollahs » 
m’a ébranlé de telle sorte que je n’ai pu fermer l’œil de la nuit. Le lendemain j’ai 
appris aussi que je n’étais pas le seul à avoir passé une si mauvaise nuit, d’autres 
avaient eu du mal à retrouver leur sommeil. Peut-être avaient-ils préféré ne pas dormir 
de peur de retrouver ces scènes d’horreur dans leurs cauchemars. En effet, dans les 
documents qui avaient pu être sortis avec beaucoup de courage et d’intelligence d’Iran, 
nous avons pu voir hélas comment on a coupé, avec un appareil inventé par des 
« savants islamistes du régime », la main d’un pauvre homme qui avait peut-être volé 
une théière alors que ce misérable hurlait sous cette torture. Nous avons vu comment 
on a crevé l’œil d’un autre sous le prétexte « qu’il avait regardé ce qu’il n’aurait pas dû 
regarder ! » alors que ce malheureux poussait des cris déchirants. Nous avons vu 
comment on pendait les jeunes aux grues dans les rues de Téhéran. Nous avons vu 
comment on a pendu cette femme, bien entendu « protégée » par son voile islamique 
de peur qu’un œil indiscret en voyant ses cheveux ne soit tenté et excité. Nous avons 
vu à quel point on a bafoué la dignité humaine l’enfonçant dans les profondeurs les 
plus sombres de l’histoire de l’humanité. Et enfin, nous avons été témoins de la 
lapidation d’une femme iranienne enfermée dans un sac comme au pire moment de la 
barbarie humaine de la préhistoire…Oui il y a plus noir que noir et nous en avons vu 
les effets sur l’écran de la télévision. Le lendemain, moi qui suis toujours fier de mes 
origines iraniennes et les affiche dans toutes mes discussions, je me suis rendu plus 
tard que d’habitude à l’hôpital pour ne pas avoir à répondre aux questions de mes 
confrères et amis sur ce qu’ils avaient pu voir la veille. Le seul élément qui pouvait 
donner une lueur d’espoir et confirmer ce proverbe persan qui dit : « La fin de la nuit 
c’est l’aube claire » c’était de voir ces jeunes gens à visages découverts qui 



dénonçaient et condamnaient ces actes barbares et ils nous promettaient des 
lendemains qui chantent. 
Ayant vu ce programme, je croyais que j’avais vu plus noir que noir, mais hélas j’étais 
encore loin de la vérité et je n’étais pas au bout de mes surprises. J’ai appris par les 
informations que la bombe humanoïde qui s’était faite exploser afin de tuer des 
innocents en Israël était elle-même la mère de deux enfants ! Oui, la mère de deux 
enfants en bas âge. A mes yeux cela est le plus grand crime des dirigeants palestiniens 
envers l’humanité en général et le peuple palestinien en particulier. Lorsque les nazis 
envoyaient les juifs vers les camps d’extermination, dans les fours crématoires, ils les 
qualifiaient « de bouches inutiles, de vie sans valeur ». Mais les dirigeants palestiniens 
disent quelque chose de plus grave encore à leur peuple. A cette mère de deux enfants, 
ils disent :  « ta vie n’a aucune valeur, ta vie n’a même pas la valeur de celle d’un 
animal qui est là pour protéger son enfant au prix de sa propre vie. Toi, ta valeur n’est 
que celle d’un projectile, comme une pierre, comme un caillou qui en heurtant la tête 
d’un passant peut le blesser, et toi, si tu te transformes en bombe, tu pourras en blesser 
et éventuellement en tuer beaucoup plus donc tu seras seulement un bombe. Tu 
ressembleras à un être humain mais la valeur de ta vie ne dépasse pas celle de quelque 
chose. Donc, tu peux disparaître et cela ne changera rien puisque ta vie n’a pas de 
valeur. Et oui, plus noir que noir ça existe aussi et ce drame est le drame des 
palestiniens aujourd’hui. 
Il y a quelques années, j’ai vu une pièce de ………..  Cette pièce se terminait pas cette 
phrase qui était raconté par le seul homme resté sur scène : «  Lorsque l’on a arrêté les 
juifs pour les emmener dans les camps d’extermination, j’ai dis : « en quoi cela me 
regarde ? Je ne suis pas juif » quand on a arrêté les communistes pour leur faire suivre 
le même chemin, j’ai dis : «  en quoi cela me regarde ? Je ne suis pas communiste » 
quand on a arrêté les gitans ,….et lorsqu’on a voulu exterminer les malades 
mentaux…et ….et….. 
Lorsqu’ils sont venus m’arrêter, il n’y avait plus personne pour me défendre…. 
Pourvu qu’un jour, un peuple ne puisse pas dire lorsqu’on a fait exploser les avions 
israéliens nous nous sommes dits « on est pas des Israëliens, en quoi cela nous 
regarde ? » Quand on fait exploser les tours jumelles nous avons dit : «  en quoi cela 
nous regarde ? Nous ne sommes pas des Américains » Quand on fait exploser un bus 
avec ses passagers en tuant des dizaines de Français en Inde nous avons dit : « en quoi 
cela nous regarde nous ne sommes pas des Français »…. 
Oui plus noir que noir cela existe. Et n’oublions pas que cela nous regarde tous. 
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